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Rome (Agence Fides) – Parmi les qualités de la communication de l’Eglise, il faut placer très certainement le service de Radio Vatican, la Station de Radio du Saint-Siège, instrument de communication et d’évangélisation au service de l’Eglise. Fondée par Guglielmo Marconi, elle est inaugurée par le Message « Qui arcano Dei » du Pape Pie XI, le 12 février 1931. C’est un instrument d’évangélisation et de communication au service du Saint-Siège. Elle transmet actuellement ses programmes en 45 langues, par le signal Radio habituel, mais aussi par Internet et pas satellite. Elle transmet ses programmes dans les cinq continents, directement mais aussi par l’intermédiaire de nombreuses Radios locales (elles étaient au nombre de 1.000 en 2007).
Entretien avec le Père Andrzej Koprowski, S.J, Directeur des programmes de Radio Vatican

De quelle manière, dans le moment actuel, le moyen radiophonique est-il utile à la Mission de l’Eglise?


Je voudrais répondre à cette question avec les paroles de Benoît XVI : « Je crois que la première chose à faire dans la société actuelle, c'est de nous engager tous ensemble en vue de clarifier, de trouver et de mettre en pratique les grandes orientations éthiques, afin de garantir la cohérence éthique de la société, sans laquelle cette société ne pourra pas réaliser l'objectif ultime de la politique, qui est la justice pour tous, la paix et la convivialité. Dans ce domaine, beaucoup a déjà été réalisé:  nous nous trouvons désormais véritablement unis du fait de notre fondement chrétien commun face aux grands défis moraux ». (Entretien télévisé du Saint-Père en préparation au prochain voyage apostolique en Allemagne, 5 août 2006)

La responsabilité des chrétiens croît aujourd’hui, dans les différents contextes sociaux et culturels, d’être vraiment un levain, un sel pour la terre, un témoignage de l’Amour miséricordieux de Dieu, qui s’est manifesté dans la Personne de Jésus. Il y a une situation opposée : d’une part, on respire un climat culturel comme si Dieu n’existait pas. D’autre part, le Christianisme est ressenti comme un point de référence dans la situation chaotique socioculturelle et politique ; il y a une polarisation des attitudes – certains laissent les « choses de la religion », d’autres en recherchent l’approfondissement.

Dans les Pays non-chrétiens (spécialement dans les Pays musulmans, ou dans les Pays des grandes religions de l’(Asie, etc.), la vision mercantile et relativiste de l’Occident est considérée comme l’ « image de l’Occident Chrétien », du Christianisme comme tel. C’est pourquoi il n’est pas banal de réfléchir de nouveau ensemble sur le travail que nous réalisons quotidiennement à Radio Vatican, en transmettant à une aussi grande variété de Peuples, le Magistère du Pape et de l’Eglise. Les Radios Catholiques représentent non seulement la visibilité de l’Eglise, mais elles peuvent aider à se comprendre, et à se féconder réciproquement. Et elles sont ainsi une expression de la Mission de l’Eglise dans les sociétés respectives, pour construire une cohabitation humaine toujours plus fraternelle et solidaire.

Radio Vatican est un « broadcaster” International, avec environ 80 programmes radiophoniques quotidiens en 40 langues, plus des centaines de chroniques de radio qui concernent les événements de l’année présidés par le Pape. Des programmes que l’on peut lire aujourd’hui et écouter aussi sur le « web », sur notre site www.radiovaticana.org . Grâce à un système éditorial interne développé par Radio Vatican, nos journalistes peuvent écrire et publier sur Internet des textes en une dizaine d’alphabets différents, avec des « clips » audio, des « postcast », des photos et des vidéos, en collaboration avec le Centre de Télévision du Vatican. La Radio de l’Eglise Universelle, est toujours une Radio multi-médiale
Quelle est la contribution de l’expérience radiophonique dans les Territoires de Mission “ad gentes”?


Les difficultés dues aux changements du cadre anthropologique, culturel, social et religieux de l’humanité, poussent l’Eglise à se confronter avec les nouveaux problèmes et à dialoguer avec les différentes cultures et religions, pour réaliser – avec chaque personne de bonne volonté – le dessein de Dieu sur l’humanité : être une famille unique dans la cohabitation pacifique des peuples et des cultures. Le domaine de la « Missio  Ad Gentes » apparaît ainsi élargi de manière notable, et n’est plus défini seulement sur la base de conditions géographiques ou juridiques.

Il n’y a pas seulement les peuples « non-chrétiens » et les terres lointaines, mais aussi les milieux socioculturels différents et variés, et surtout le cœur des hommes d’aujourd’hui, les vrais destinataires de l’activité missionnaire du Peuple de Dieu. Pour faire cela, il est requis aujourd’hui un nouveau protagonisme du laïcat catholique, soutenu par toute l’Eglise, afin que, comme le demande le Pape Benoît XVI dans la ligne de Jean Paul II, les composantes de l’Eglise « orientent et évangélisent les transformations culturelles, sociales et éthiques ; offrent le salut du Christ à l’homme de notre temps, dans de si nombreuses parties du monde humilié et opprimé à cause de pauvretés endémiques, de violence, de négation systématique des droits humains » (Message de Benoît XVI, Journée Mondiale des Missions, 2007)

On comprend ainsi comme le rôle d’un organisme radiophonique, avec ses programmes d’information, et ses approfondissements culturels et spirituels, doit s’orienter selon ces exigences qui ont changé. C’est pourquoi, quand nous parlons de « mission » de l’Eglise, mais aussi de Radio Vatican, nous voulons parler non pas tant d’une finalité idéologique, mais d’un « horizon de vie » où chaque rédacteur doit apprendre à se diriger. Il est marqué par le rapport indispensable avec la foi dans le Christ et par le travail de compréhension des problèmes culturels et éthiques que le témoignage des chrétiens rencontre aujourd’hui. Conscients que, de cela, découle une double responsabilité, celle qui consiste à trouver les modalités concrètes pour communiquer l’Evangile aux hommes de notre temps, et celle qui consiste à participer aux succès et aux défaites de son application dans la vie.

Pourquoi le moyen radiophonique est-il privilégié par rapport à la télévision?


Il me semble difficile de dire “privilégié”; je dirais plutôt « indispensable ». La Télévision est beaucoup plus « bouleversante », elle agit sur les émotions, mais elle touche la superficie et n’entre pas dans le « profond » de l’être humain. Elle n’est pas en mesure de nous faire entrer dans les mécanismes culturels et sociaux des événements. La Radio aide à approfondir, à réfléchir. C’est un véritable défi. Ce n’est pas un processus « automatique », mais elle crée les possibilités d’utiliser un langage adéquat à la transmission du message chrétien dans toute son ampleur, parce qu’il n’est pas une théorie, mais qu’il doit être présenté comme un point de référence à la lumière duquel doit regarder la vie sociale, politique, familiale, professionnelle et culturelle.

La télévision est liée étroitement à la maîtrise du « temps médiatique », où n’existe ni « le début », ni « la fin ». Les informations et les images perdent leur consistance temporelle, et donc les liens avec les « processus de croissance », d’évolution ne s’obscurcissent pas… Dans ce temps médiatique, de nombreuses personnes ressentent le besoin de trouver un « lieu » dans lequel être vraiment elles-mêmes, dans lequel nouer des liens déliés par des liens de convenance immédiate : en somme, je parle du désir d’un « ailleurs » où être meilleurs/ Cela est beaucoup plus facile dans le langage radiophonique

Nous pouvons dire que la Radio correspond mieux aux notes caractéristiques du « temps biblique » qui connaît les cadences des semailles, de l’hiver, de la croissance, de la maturation, de la récolte de la moisson, à laquelle correspond une sensibilité analogue à la croissance et à la maturation des liens interpersonnels, de l’amitié, de l’amour, de la coresponsabilité. C’est une réalité qui fait obstacle avec le climat culturel des mass media, et qui est donc un défi pour l’Eglise, celui de savoir trouver le langage adapté : ceci nous concerne dans nos programmes radiophoniques. Parce que Dieu est une réalité vivante, concrète, dans la culture d’aujourd’hui il faut que nous réussissions à communiquer non pas tant des idées et des valeurs, mais des communautés et des personnes vivantes qui les incarnent ; montrer qu’il est possible de vivre des rapports vrais, authentiques, solidaires, surnaturels. Enfin, il y a un autre aspect auquel il faut faire attention et que je tiens à souligner.

Aujourd’hui, dans les médias, nous assistons à une déformation du message, parce qu’elle transforme de manière instrumentale chaque chose en « vedette ». En fait, « l’Etat » n’existe pas, ni la « nation, ni la « réalité de la communauté ecclésiale », mais le Personnage, que ce soit le Premier Ministre, le Cardinal, le prêtre. Le personnage, comme référence symbolique qui remplace la réalité. L’Eglise n’est pas considérée ni présentée dans son « ensemble », non pas comme le Peuple de Dieu, avec ses différents problèmes et ses nombreuses dimensions, mais par l’intermédiaire de la « vedette » du moment, qui apparaît comme porteuse thaumaturgique de « toute » la responsabilité. De cette manière, la priorité est accordée aux scandales, aux notes négatives, avec la simplification qui en découle, de l’image « sociologique » qui élimine toute référence théologique. Le langage radiophonique ne résout pas le problème de « manière automatique », mais il est plus adapté pour présenter de manière plus intégrale la réalité humaine, culturelle et sociale. Y compris dans la dimension de la religion

Dans ce contexte, nos pouvons dire que l’Eglise n’a pas encore trouvé une manière adaptée de présenter la Christianisme « aujourd’hui ». Radio Vatican cherche à présenter « les points forts de l’enseignement de Jean Paul II et de Benoît XVI » : Dieu est une réalité ; Jésus-Christ nous introduit dans la voie du salut ; la foi et la raison ; la force créatrice du Christianisme dans la vie communautaire ; la valeur créatrice du Christianisme comme point de référence pour le développement sociale et culturel, etc. Mais Radio Vatican elle-même cherche à être une réalité multi-médiale, en collaboration avec le Centre de télévision du Vatican, et présente chaque jour les « vidéos news » de l’activité du Pape, collabore avec YouTube pour élargir l’accès à tout le monde…
Evangélisation, communion et solidarité entre les peuples: quels sont les autres buts d’un “medium” catholique, et en particulier de la Radio ? Et quelles caractéristiques doit posséder un bon moyen catholique de communication ?

J’ai devant les yeux l’expérience de Radio Vatican. Dans un moment, et dans un contexte culturel particulier, comment pouvons-nous être fidèles à notre mission ? Tout d’abord, en ne nous enfermant pas dans le particulier de notre propre territoire canonique. Aujourd’hui, on ressent très fortement l’exigence de défendre sa propre identité vis-à-vis de l’autre, et pour cela, les « murs » s’élèvent. Il faut donc une nouvelle saison où la vie chrétienne puisse féconder les cultures d’aujourd’hui, sans crainte de se perdre, pour ne pas les faire ressentir comme étrangères ou ennemies, en aidant nos auditeurs à savoir se confronter avec le pluralisme culturel et religieux actuel.

Il faut faire attention à certaines modalités et formes : placer toujours l’homme au centre, en centrant l’attention particulière vers l’homme d’aujourd’hui, les réalités qu’il vit (famille, travail, temps libre, foi), vues à la lumière du message évangélique et du Magistère du Pape ; la culture chrétienne doit être centrale, le langage, lié au message chrétien que l’on veut répandre.


Le caractère spécifique de nos programmes devrait se traduire dans une proposition attirante, sans la tentation « d’imiter les autres Radios », celles du service public ou celles des services commerciaux, et sans vouloir remplacer les médias catholiques qui dépendent des Conférences Episcopales respectives. Je rappelle l’importance de la partie informative composée des nouvelles, des services, des entretiens, des reportages, etc. ; celle des approfondissements culturels  et celle des approfondissements spirituels ; il faut adapter le langage au message chrétien.
Avec l’avènement des nouvelles technologies – sur lesquelles est en cours une réflexion de la part de l’Eglise Catholique – la Radio doit-elle repenser son rôle, ou a-t-elle encore une forte contribution à offrir à la communication ecclésiale (institutionnelle et non) ?

Pour expliquer ce passage, je fais un petit flash sur les développements technologiques de la Radio Vatican, qui reste avant tout un Emetteur Radiophonique, mais qui est aujourd’hui toujours plus multi-médial, au service des autres médias :

· Toute la production audio quotidienne, enregistrée et en direct, est disponible sur web par notre site.

· Tous les Programmes quotidiens en langues, et plusieurs programmes spéciaux sont disponibles sur Podcast.

· Grâce au travail de notre Webteam, chaque Rédaction linguistique est aujourd’hui en mesure de gérer la propre production sur le web, et de publier les textes des programmes avec le clip audio des services et des entretiens.

· RSS (en 17 langues) qui alimentent automatiquement les index des articles publiés par Radio Vatican dans les différentes langues, qui peuvent être utilisés par chaque utilisateur et par d’autres sites web. Nous avons déjà plusieurs Conférences Episcopales qui ont des liens avec notre site.

· Des bulletins d’information par e-mail (en italien, allemand, polonais, slovaque, et, sous peu, en espagnol), auxquels on peut s’inscrire par le moyen de web grâce à un service automatique de mailing list.

· Des Directs Centre de Télévision du Vatican-Radio Vatican, visibles sur la WebTv de Radio Vatican, qui diffuse le même contenu que le T-DMB sur le web.

· La production journalière, avec le Centre de Télévision du Vatican, d’une ou de plusieurs vidéo news sur le Pape et l’Eglise, visibles sur notre site web, mais avec une programmation spécifique en italien, français et allemand sur le canal The Vatican de YouTube. Il est possible d’insérer u lien à ces contributions vidéos, depuis vos sites diocésains respectifs, mais aussi depuis ceux d’autres médias catholiques des différents Pays (Radios, revues, Agences, sites web, etc.).

Mais les nouvelles possibilités exigent une sensibilité plus grande sur le rôle des médias dans le domaine ecclésial. Y compris aussi un sens de collaboration et de communion dans l’apostolat. Il est émouvant de voir comment différentes Conférences Episcopales, également des Pays peu nombreux où l’Eglise Catholique est minoritaire, ont compris aussitôt les nouvelles possibilités. Par exemple, le site web de la Conférence Episcopale de Roumanie a été un des premiers à faire u lien aux pages web de Radio Vatican.
Les programmes de Radio Vatican sont retransmis dans de nombreux Pays, et donc la Radio a un rôle d’observatoire privilégié sur le monde. Quels sont les problèmes et les difficultés que vous ressentez dans les différents Continents ?

Pour la région européenne, après la guerre des Balkans, a été créé le programme « Europe sans Murs », préparé en commun par les rédactions des Balkans : Albanaise, Bulgare, Croate, Roumaine, slovène, Hongroise. Une contribution significative à la création d’une vision commune des problèmes vécus par ces populations divisées par la guerre et par des tensions historiques et culturelles. Signe de la sensibilité à l’égard des besoins du temps. Après plusieurs années, la situation a changé. La plus grande partie des Pays a fait partie de la Communauté Européenne. « L’Europe sans Murs », comme programme séparé, a perdu son actualité, mais est resté comme une dimension de tous les programmes « pour l’Europe ».

Radio Vatican, comme Radio de l’Eglise Universelle, comme vraie Radio internationale, s’efforce de suivre ce qui se passe dans le monde. Connaître et analyser est notre mission, que nous poursuivons en cherchant « d’interpréter les faits avec une lecture d’ensemble » : depuis plusieurs années par exemple, nos rédacteurs africains se réunissent périodiquement pour mettre en commun sur des problèmes qui concernent le continent africain. Ils ont ainsi créé un domaine plus vaste qui intègre les « Africains à Rome », avec des rencontres et des projets culturels très intéressants.

Et puis, il y a des frontières prioritaires : par exemple celle de la langue et de la culture arabes, qui sont plus une « exclusivité » du Moyen-Orient, mais aussi de différentes autres régions d’Europe et du monde. En effet, la vision du « monde arabe » et du « monde musulman » ne sont pas seulement une question politique, mais aussi culturelle, sociale et ecclésiale de première catégorie. Une autre frontière prioritaire aujourd’hui est aussi la frontière asiatique. Nous connaissons bien le développement de l’Eglise en Inde, et nous sommes conscients du rôle du Christianisme de l’Inde pour l’avenir de l’Eglise Universelle, tout comme aussi de l’importance que se développent et restent ouverts des liens « universels » entre l’Eglise en Inde, le Saint-Siège et les Eglises particulières dans les autres Continents. Je mentionne seulement la nécessité vitale pour l’Eglise de dialoguer et de comprendre les cultures des autres Pays de l’immense Continent Asiatique : Chine, Japon, Vietnam, etc.

Et puis, il y a l’Afrique qui demande de ne pas être marginalisée et oubliée dans sa demande légitime de justice, de développement, de démocratie et de paix, dans le respect de ses cultures et de ses ressources. Un Continent où l’Eglise est présente, parfois unique témoin et artisans de cette espérance pour l’avenir, mais où ne manquent pas non plus des expériences civiles et politiques positives. L’année 2009 précisément est fortement marquée par l’Afrique. Le voyage du Saint-Père au, Cameroun et en Angola, voyage lié au Synode Spécial pour l’Afrique qui se tiendra en octobre, est événement important pour l’Eglise, mais aussi pour les sociétés entières. Je dirais même plus : pour donner un accent fort sur les besoins et sur les possibilités du Continent dans le cadre culturel, économique, social et politique international. Le thème du Synode (identique au thème du voyage pastoral du Saint-Père) « L’Eglise en Afrique au service de la réconciliation, de la justice et de la paix. « Vous êtes le seul de la terre.. ; Vous êtes la lumière du, monde » est plus que significatif.

L’Amérique Latine représente au autre bassin important de la vie et de la mission ecclésiale. Dynamique, plein de vigueur, avec des Eglises désormais fortement enracinées dans le tissu humain et social des Pays respectifs, mais aussi aux prises avec la nécessité d’approfondir la foi et d’adopter des styles de vie vraiment chrétiens dans la culture et dans les affaires publiques, pour vaincre les nombreuses pauvretés qui marquent encore les sociétés latino-américaines. La Mission Continentale, comme un des fruits visibles de la Conférence des Conférences Episcopales du Continent et du Voyage Apostolique de Benoît XVI au Brésil, montre un caractère dynamique très prometteur.
Quels sont les éléments distinctifs qui font de Radio Vatican un élément fondamental dans la communication du Saint-Siège?


Les programmes de Radio Vatican reflètent la situation et les problèmes du Saint-Siège et de l’Eglise Universelle. Le Pape Pie XI a saisi l’importance du nouveau moyen de communication, mais il était conscient aussi de la délicatesse de la situation au début des années 1930 : la nécessité pour le Saint-Siège d’être indépendant dans la propagation du Message de l’Evangile. C’est seulement grâce à Radio Vatican que la voix du Pape Pie XII a pu apporter de l’encouragement aux populations occupées par les nazis, et répandre le Message de paix. Et même, dans l’espace de temps des années 1940-1046, Radio Vatican a transmis un totale de 1.240.728 messages – demandes de nouvelles concernant les personnes dispersées, de brefs messages adressés par les familles aux prisonniers, dont le nom était prononcé lentement. En outre, dans les moments spécifiques de la vie de l’Eglise et du monde, on a créé des rédactions linguistiques de Radio Vatican, en suivant le développement de l’Eglise dans les différents Continents, de l’Amérique Latine à l’Asie, à m’Afrique. Depuis 15 à 20 ans, nous parvenons à joindre une public toujours plus nombreux, parce qu’il y a un nombre important der Radios catholiques et non, grandes et petites, publiques et locales, qui retransmettent nos programmes.

Un autre point important, c’est d’être une vrai Radio internationale, une Radio de l’Eglise Universelle. Radio veut dire avant tout une Emetteur audio, mais aujourd’hui, c’est toujours plus un Emetteur multi-médial, au pas avec les nouvelles possibilités technologiques. Je crois que notre trait distinctif par excellence est, de toute façon, l’expérience qui est un des objectifs de la Radio : être un « pont » entre le Saint-Père – le Saint-Siège – l’Eglise Universelle, et les sociétés respectives et les Eglises particulières respectives.

Je crois pouvoir dire que Radio Vatican est un laboratoire culturel et journalistique vraiment singulier dans la panorama des moyens de communication, en se faisant quotidiennement la voix, en quarante langues, du Magistère et de l’activité du Pape, du Saint-Siège, et des différents Dicastères du Vatican, avec un regard attentif aux besoins des différentes Eglises particulières. Dans votre question, vous avez employé une parole forte, une parole de grande responsabilité en parlant de Radio Vatican : « un élément fondamental dans la communication du Saint-Siège ». Mais je voudrais mentionner aussi deux autres éléments significatifs.


Le premier est la synergie avec les autres médias du Saint-Siège. Il est significatif pour le développement technologique que la Radio reste « une Radio » mais différentes des « Radios traditionnelles » - c’est un Emetteur multi-médial. Ainsi, par sa nature, mais aussi par la nature  du Saint-Siège, elle doit être en synergie constante et croissante avec les autres médias, et spécialement avec les médias du Vatican.

Le deuxième élément : la réflexion approfondie (chose que ne font les autres médias…) sur l’enseignement du Pape dans le sens de synthèse, de décrire les thèmes les plus vaste que développe le Saint-Père « dans le temps », d’être sensibles aux événements qui donnent l’interprétation plus ample des événements. Par exemple, à la fin du mois de février, s’est tenu le Congrès International sur « La Sollicitude ecclésiale de Pie XI à la lumière des nouvelles sources des Archives ». Le Professeur Levillan, professeur à l’Université Paris X-Nanterre, et membre de l’Institut Français, a fait une observation significative : il existe une certaine analogie entre Pie XI et Benoît XVI. Pie XI s’est trouvé devant 5 dictateurs et totalitarismes de l’époque – Hitler, Mussolini, Staline, Franco et Salazar, avec lesquels il dut se débrouiller entre les eux guerres mondiales du siècle dernier – sans compter les bouleversements causés par la crise de 1929. Il a pris en outre différentes mesures, fortement critiquées par les forces politiques de l’époque, convaincu qu’il devait présenter l’Evangile dans toute sa force, et de défendre la vision de la personne humaine et de l’ordre social fondé sur la dignité de la personne créée à l’image de Dieu et à sa ressemblance.


Deux récents Pontificats, celui de Jean Paul II et celui de Benoît XVI, montrent le même effort dans le contexte de la dictature du relativisme, des nouvelles formes de colonialisme économique qui détruit la société dans les Pays de développement, des « structures de péché », liées aux visions unilatérales et réductrices qui ont amené à la crise économique mondiale de 2008. La sécularisation a touché la qualité de la vie chrétienne de la communauté ecclésiale elle-même, qui vit dans un chaos culturel, social et politique qui caractérise le monde d’aujourd’hui. Jean Paul II a fait des pas énormes pour restaurer le Christianisme et l’Eglise dans la vie publique, pour signaler l’importance de la vision chrétienne de la personne humaine et de l’enseignement social de l’Eglise, comme points de référence pour les lignes de développement, et pour un ordre international plus juste.


Benoît XVI fait un effort important pour l’approfondissement de la foi, pour le renouveau de la foi de la communauté ecclésiale elle-même. Comme Pie XI, les derniers Papes eux aussi – non compris et souvent fortement critiqués comme « signes de contradiction » - sont convaincus de la vérité et de l’efficacité de l’Evangile ; Le caractère spécifique de Radio Vatican est lié avec ces aspects plus approfondis qui concernent la vie de l’Eglise dans le monde d’aujourd’hui. Dans une période marquée par des actions de « manipulation de l’opinion publique par l’intermédiaire des médias », il est très important d’avoir un instrument qui informe la société et les Eglises particulières sur le « contenu » du Magistère Papal, et sur les points importants qui concernent la vie de l’Eglise dans les différents contextes culturels, sociaux, politiques. Dans ce domaine, l’autorité de Radio Vatican réside aussi dans le fait qu’elle est à la source de l’information sur le Pape et sur l’Eglise, qui lui permet de donner un service immédiat et soigné.

Enfin, un dernier aspect : dans une phase de globalisation économique et politique, mais non pas de globalisation de la solidarité, il est très important de créer un « réseau d’information » qui montre bien « comment » la communauté ecclésiale réalise sa mission, et voit grandir son importance publique. Même s’il existe des tendances à enfermer la dimension religieuse de la vie dans un milieu purement privé – en réaction aussi de défense face à la globalisation qui déracine les racines culturelles et offre une vision personnaliste de la vie – souvent, de manière inconscient, on voit croître les particularismes, les nationalismes, et même la xénophobie. Nous sommes convaincus que tout cela accroît l’importance du témoignage et du message universel de l’Eglise Catholique. Un message universel, mais enraciné dans le « concret » de la vie des différentes Eglises particulières, de manière à répondre aux attentes de solidarité, de justice, de paix, de développement de tous les peuples.
Dans une Radio catholique, comment sont choisis les programmes à transmettre et le langage à utiliser pour toucher les auditeurs ?

A Radio Vatican, nous nous interrogeons souvent sur l’importance d’un langage adéquat. Il ne suffit pas de « transmettre l’information en général ».Nous cherchons à être « un pont » : cela veut dire transmettre le contenu de la pensée et de la réalité chrétienne, depuis le centre d’unité ecclésiale aux gens concrets , conditionnés par la culture et par l’environnement, souvent privés des « connaissances fondamentales du Christianisme ». 

L’an 2009 sera marqué de manière spéciale par l’Afrique. Il sera important d’avoir la capacité d’écouter la voix des Eglises du Continent, de leur reconquête de l’imaginaire propre authentiquement africain et authentiquement chrétien, avec l’identité chrétienne qui pénètre la culture, la sensibilité humaine et communautaire, avec la capacité innovatrice dans le domaine social, et découvrir leur contribution pour toute le corps du, Christ qu’est l’Eglise dans le monde d’aujourd’hui. L’Afrique, mais aussi le Moyen-Orient et le développement de la Mission Continentale en Amérique Latine et – grâce au Latino-américains – dans tout le Continent de l’Amérique du Nord. Sans oublier l’Asie avec les grands efforts dans le domaine de l’évangélisation, avec les espérances et les richesses de cultures millénaires, mais aussi avec les difficultés de types divers. Enfin, l’Europe, avec les racines chrétiennes décisives pour l’évangélisation des Continents qui ont donné une forte spécificité et une forte identité à l’Europe elle-même.

« Le monde occidental » traverse aujourd’hui une phase de turbulence qui dévaste non seulement sa démographie et la qualité du tissu social et culturel, mais renforce en outre les « structures de péché », qui augmentent la pauvreté et les formes nouvelles d’esclavage partout dans le monde, mais spécialement en Afrique. Mais, outre la « thématique », importante est également la typologie des programmes de Radio Vatican. Pendant des décennies nous avons retransmis « directement » dans le monde entier, par les Ondes Courtes. Ces dernières années, on a vu se développer dans de nombreux Pays le nombre des Radios, grandes et petites (elles sont aujourd’hui au nombre de plus de 1.000 dans le monde) qui retransmettent de manière régulière, sur la base d’un accord, nos programmes. Parmi elles, il y a de très nombreuses Radio Catholiques (plusieurs sont organisées en véritables et propres “network” interrégionaux ou nationaux), mais il y a aussi les Radios publiques nationales, et les Radios commerciales. Cela veut dire que nous avons non seulement « nos auditeurs », mais aussi les auditeurs des autres Radios. Nous pouvons ainsi atteindre des régions plus vastes dans le monde.

Par exemple, les programmes de la Section Française de Radio Vatican couvrent, grâce à COFRAC (Communauté Francophone des Radios Chrétiennes), pratiquement « toute la francophonie  dans le monde » non seulement en Europe et en Afrique, mais aussi au Canada Français, aux Caraïbes, dans les Iles de l’Océan Indien (Réunion) et de l’Océan Pacifique (Polynésie Française). Nous avons des initiatives spéciales pour les Radios d’Amérique Latine, avec la « Cadena de Amistad » (la chaîne d’Amitié), d’autres services dans la région « Radio par Radio » du site web de Radio Vatican. La dimension internationale de Radio Vatican et l’importance publique de son service (qui n’est pas limité seulement au seul milieu ecclésial) ressort aussi de la participation active de notre Emetteur à la vie d’importantes Associations professionnelles, parmi lesquelles nous signalons l’REBU-UER (Union Européenne de Radio Télévision), et membre de l’UAR ((Union Africaine de Radiodiffusion).

Une autre contribution importante est celle des bulletins de nouvelles, offerts par les Services d’Informations Centraux de Radio Vatican, qui préparent les Journaux Parlés en trois langues, italien, français et anglais, avec 15 rendez-vous quotidiens de 8 heures à 19 heures 30. C’est un travail qui a une fonction de support aussi pour les autres Rédactions linguistiques, avec un panorama plus ample sur l’activité du Pape et de l’Eglise, sur l’actualité politique, sociale et culturelle du monde, et sur la vie de l’Eglise dans les cinq Continents. Il faut y ajouter les bulletins de nouvelles en espagnol, portugais et brésilien. Une autre contribution spécifique est la couverture des informations durant les voyages du Pape, que Radio Vatican suit en direct avec sa propre équipe d’envoyés, et d’autres événements ecclésiaux spéciaux, comme les Synodes ou des Rencontres organisées par des regroupements régionaux des Conférence Episcopales.
Les modalités de communication de Radio Vatican ont-elles changé du Pontificat de Jean Paul II à celui de Benoît XVI ?

Sur les changements provoqués par le progrès technologique, j’ai déjà parlé. Un aspect plus profond touche le style des Pontificats. En regardant de manière synthétique comment les deux derniers Pontificats se sont insérés dans la dialectique entre foi et culture, nous pourrions dire que le Pontificat de jean Paul II a apporté le Christianisme dans les Aréopages contemporains, a développé l’image de l’Eglise missionnaire et de la «a Papauté pèlerine ». Le Pontificat de Benoît XVI apporte à l’Eglise et au monde un approfondissement de la foi, de la connaissance de « fait chrétien » comme tel, comme rencontre avec la personne vivante de Jésus. Le Pontificat de Benoît XVI est en cours, mais l’effort est évident d’un approfondissement important de la « connaissance pratique du fait chrétien », du rôle de la communauté chrétienne dans la société. Radio Vatican cherche à interpréter tout cela, nous devons toujours être un « pont » entre le Pape et son Magistère, entre le Saint-Siège et la Mission qu’exerce l’Eglise Universelle, et les sociétés et les Eglises particulières. Dans le « concret » de leur réalité, de la beauté de la diffusion de l’Evangile et du déroulement de la vie chrétienne des personnes, des familles, des paroisses et des diocèses. Mais aussi dans le déclin du tissu social, dans l’abandon des Objectifs du Millénaire, dans la croissance des tensions, des guerres, de l’exploitation de nations entières. Il me semble que Radio Vatican doit rechercher comment présenter « les points forts de l’enseignement de Jean Paul II et de Benoît XVI » : Dieu est une réalité ; Jésus-Christ nous introduit dans le chemin du salut ; foi et raison ; la force créatrice du Christianisme dans la vie communautaire, la valeur créatrice du Christianisme comme point de référence pour le développement sociale et culturel.
Expériences des Radios Catholiques dans les Pays de Mission


La mission de l’Eglise est continue et incessante, parce que le Message qu’elle transmet ne s’épuise jamais. Les problèmes, pour tous ceux qui travaillent dans les Radios Catholiques, sont donc multiples, en raison du contexte régional, social, économique dans lequel ils travaillent. Dans le monde développé, comme on l’appelle, on dénote une richesse du point de vue technologique et de la communication, mais un crise très profonde dans l’éthique, dans la morale, et un préjugé sur le rôle de l’Eglise et des valeurs chrétiennes dans les événements de la société civile : dans ce cas, le rôle des Radios Catholiques doit être certainement orienté pour éliminer ces préjugés, et pour représenter l’Eglise comme un tampon important de la vie civile, étroitement liée à la vie culturelle, sociale, économique

Une région du monde où le défi pour les Radios Catholiques est particulièrement intéressant, c’est l’Afrique où, dans la plupart des cas, la Radio est le seul moyen de communication. La Radio, en Afrique, revêt aussi un autre rôle, très important : celui d’un moyen qui peut aider l’inculturation. Le Continent africain est très riche de cultures, de croyances, d’usages et de coutumes différents : la culture est formée de toutes ces modalités culturelles qui s’expriment dans les différents groupes et contextes, et non pas en dernière analyse, également les cultures qui se sont le plus mélangées avec la culture occidentale. Dans un contexte aussi varié, les expériences multiples – de petites dimensions, mais très nombreuses – en Afrique, peuvent aider à récupérer le rapport entre foi et raison, entre foi et culture, et ouvrir ainsi, une espérance forte dans un des continents les plus déchirés de notre époque.

Les Radios Catholiques en Afrique doivent souvent lutter contre des gouvernements très suspicieux, avec lesquels il est facile d’entre en conflit : souvent, en effet, les petits Emetteurs sont fermés. Plusieurs expériences, toutefois, sont très significatives, comme celle de Radio Don Bosco à Madagascar : une Radio éducative, libre, d’inspiration catholique, sans but lucratif, née pour les exigences de Madagascar, dans le but d’aider toutes activités destinées à promouvoir le développement de la population de Madagascar, et des jeunes en particulier.

Au mois d’août 2008, près de la ville de Bukavu, chef-lieu de la Province du Kivu méridional, en République Démocratique du Congo, a été créée « Radio Concordia », où travaillent le Père Jean-Paul Bhati, ancien étudiant de Communication sociale à l’Université de la Sainte Croix de Rome, prêtre missionnaire Barnabite, avec trois journalistes. Dans un Pays où la plus grande partie de la population est analphabète, la tâche que se proposait Radio Concordia était d’intégrer le message d’une une « nouvelle culture », celle créée par la communication moderne, de faire parler les exclus, de raconter leurs expériences, les problèmes posés par la guerre, par l’après-guerre et après les élections. C’est là un des points principaux de la Radio : comment informer sur la marginalisation, comment éduquer les adultes, former les jeunes aux moyens de communication sociale, former les femmes. Même si Radio Concordia est générale dans ses programme, c’est une Radio thématique : solidarité, santé et handicaps, inter-culture, jeunes et troisième âge, et enfin l’environnement, sont des arguments d’un programme qui passe sur les ondes de 6 heures à 21 heures 30. Chaque soir, il y a les informations, un besoin pour la population éprouvée par la guerre, la faim et l’injustice. Après seulement sept mois de travail, Radio Concordia a dû fermer par manque de fonds, mais la population attend la réouverture d’un centre d’unité, de jugement, d’espérance.

L’Eglise regarde également avec un regard attentif ce qui se passe en Asie, où les plus grandes difficultés proviennent de la cohabitation entre différentes religions, et d’une sorte d’hostilité que l’on rencontre à l’égard de l’Eglise Catholique. Les Radios Catholiques, par exemple, tout en pouvant aborder des questions sociales et éthiques, ne peuvent nommer explicitement Jésus-Christ : c’est un défi particulièrement intéressant, parce que, dans cette région, les Radios Catholiques s’emploient, plus encore qu’ailleurs, à parler à tous, non seulement aux fidèles ; et elles le font en jugeant, avec des critères chrétiens, de tous les événements des sociétés asiatiques ; de cette manière, l’Eglise peut devenir un interlocuteur crédible dans le débat social, culturel et religieux. Certainement, un des efforts dont sont protagonistes les Radios Catholiques d’Asie, c’est de chercher de s’approcher et de comprendre – à partir de la langue – les nombreuses et différentes cultures et les nombreux et différents peuples de l’Asie, dont beaucoup ont une histoire millénaire. « Radio Veritas Asie » est un point de référence des Radios Catholiques en Asie : c’est le réseau de la Fédération des Conférences Episcopales d’Asie (FABC), qui transmet dans tout le Continent. Elle a été fondée à Manille en 1969 avec pour but d’être la voix missionnaire de l’Asie. Elle transmet en 16 langues (dont le bengali, le urdu, le tamil, le hindi) et est écoutée surtout par la population catholique. Pour cette raison, le programme est riche et varié, il aborde des questions transversales, comme le développement ou la culture, sans jamais se lancer ouvertement dans des débats à caractère religieux. Pour Radio Veritas elle aussi, la plus grande difficulté est de trouver des fonds : le programme diversifié selon les langues, est une richesse, mais les entrées de la Radio proviennent exclusivement de financements extérieurs.

Le rôle des Radios Catholiques en Amérique Latine est très dynamique : l’Eglise est fortement enracinée sur le territoire, mais on ressent l’exigence de mettre en pratique les principes chrétiens, en particulier dans la vie publique. Au Pérou, « Radio Santa Rosa » est en service depuis 1958 : c’est un point d’évangélisation, de culture, d’éducation et de défense des droits de l’homme, qui a un programme riche, disponible aussi sur Internet. Au Mexique, un groupe de prêtres et de laïcs, dans le but de répondre à l’invitation de Jean Paul II, et donc d’utiliser les médias pour répandre le Message de Jésus-Christ dans le monde entier, a fondé « Red Catolica in Monterrey » (Radio Catholique de Monterrey) : c’est une Radio qui se sert surtout de l’aide fournie par Internet, consciente du fait qu’elle peut être un moyen important pour la diffusion de la Doctrine de l’Eglise, un moyen pour arriver de manière capillaire dans le territoire, plus encore qu’avec la seule Radio traditionnelle.

L’attention sociale et la diffusion de l’Evangile sont les points caractéristiques sui ont amené la fondation de la Radio Nationale d’Equateur, dont le programme est riche d’émissions destinées à l’évangélisation, mais aussi à l’information et à la diffusion de la culture. « Radio Evangelizacion » fait reposer toute sa force sur deux considérations : l’existence de nombreuses Radios qui peuvent coopérer entre elles ; la conviction que la Radio est un excellent instrument pour l’évangélisation, destinée qu’elle est à accompagner, à former et à guider les gens dans leur vie quotidienne, sur la base des principes de l’Evangile. Cet Emetteur lui aussi bénéficie d’un site Internet bien structuré, qui a pour tâche d’être un lieu de rencontre et d’échange avec les auditeurs, et entre les auditeurs.
L’engagement des Institutions Universitaires Catholiques pour la communication 

Entretien avec l’Abbé Pandolfi, Directeur du « Centre Communication Sociale » de l’Université Pontificale Urbanienne 

La communication a toujours été une caractéristique marquante de l’annonce chrétienne : quels sont à votre avis, les problèmes que la communication de l’Eglise doit aborder dans le moment actuel ? Quels sont les points qui présentent les plus grandes difficultés ?

Pour chaque être humain, la communication implique la dimension de la conscience, de la compétence et du choix éthique. La conscience, veut dire être conscients de communiquer, l’expérience humaine est faite de communication, on naît, on se rencontre, on grandit, en communiquant. Des études montrent que l’être humain ne peut vivre si quelqu’un ne communique pas avec lui. Dès la plus tendre enfance, l’action de communication n’est pas seulement le passage d’un message, mais reconnaître l’existence de l’autre. Si quelqu’un communique avec nous, nous percevons que nous existons. La communication est une dimension anthropologique fondamentale ; l’homme est tel parce qu’il communique, et il le fait de mille manières : toute l’expérience humaine est communication. Pour cela, la dimension de la conscience est fondamentale pour ceux qui s’occupent de communication, parce que tout se tient au sein d’une dynamique de communication.

Depuis toujours, l’Eglise se rend compte que le fait d’être dans le monde est en soi une communication : se présenter d’une manière ou d’une autre, parler ou ne pas parler, la communication liturgique, l’évangélisation. A la conscience que tout est communication, s’ajoute la dimension de la compétence : on apprend à être des êtres humains, et on apprend à communiquer. L’Eglise doit sans cesse apprendre à communiquer, à acquérir des compétences, comme elle l’a toujours fait. L’Eglise se caractérise dans sa Mission, par l’annonce du Royaume de Dieu, et cette annonce est déjà une communication ; l’Eglise qui perçoit l’appel de Dieu, doit déchiffrer la Parole de Dieu, et elle doit continuellement acquérir les compétences pour la communication. Et l’Eglise a une histoire de deux mille ans de compétence en communication. Et puis, la communication a comme caractéristique aussi une dimension éthique : on peut choisir de communiquer de différentes manières, et le choix ne concerne plus la compétence ou la dynamique de la communication, mais des options différentes qui expriment des valeurs différentes. Et ainsi, communiquer indique d’une certaine manière un choix éthique, qui tient compte des contextes de communication. Bien sûr, on peut faire un choix éthique seulement au moment où l’on a acquis la compétence et la conscience de la communication.

Les nouvelles technologies sont-elles le défi le plus important, en ce moment, pour la communication de l’Eglise ?

Il faut faire attention à l’histoire bimillénaire de l’Eglise, celle des nouvelles technologies est seulement un des problèmes. Le système du réseau, de communication global, et les nouveaux moyens technologiques sont une modèle de communication, une expérience de communication, un des problèmes ; ils ne seront pas l’unique expérience de demain ; il reste de très nombreuses autres formes de communication : de la communication interpersonnelle, à la relation personnelle, à des communications réalisées par d’autres moyens. La sagesse de l’Eglise doit être précisément celle de savoir distinguer comment les différents modèles et moyens ont tous et chacun leur importance et leur dignité. Aucun moyen de communication ne peut remplacer totalement un autre. L’évangélisation sera toujours une rencontre entre personnes, et ne pourra se transformer en une rencontre avec un message via Internet ; Internet sera un modèle de communication, comme l’étaient les Lettres de Paul aux fidèles : mais la Lettre ne remplaçait pas l’évangélisation de Paul, fondée sur la rencontre, sur la présence de Paul, et sur l’annonce de l’Evangile

Les différents moyens servent à l’activité d’ensemble de l’Eglise, et à l’annonce de l’Evangile, mais chaque moyen a son domaine. Les nouveaux moyens de communication doivent être organisés et pensés au sein de la primauté de la personne et de la relation personnelle. La communication est intégrale, mais aucun moyen n’est simplement un moyen, il devient aussi contenu, et il existe une relation profonde entre « medium » et contenu, qui exercent une influence réciproque : certains systèmes de communication orientent les contenus et vice versa. La sagesse de l’Eglise a été de s’approcher toujours des méthodes de communication, et de se servir de tous, c’est-à-dire de ne pas penser qu’un moyen remplace les autres. Les moyens de communication, en effet, n’existent pas pour augmenter la communication, mais, dans la communauté chrétienne, pour augmenter la communion ; il y a une dimension personnelle, relationnelle et humaine qui n’est pas une simple communication pour elle-même. En cela, la dimension éthique et la compréhension de la mission de l’Eglise font en sorte que l’utilisation des moyens de communication doit être attentive, parce que l’objectif n’’est pas la communication pour elle-même, mais l’horizon social et de communion.
De quelle manière la Magistère du Pape Jean Paul II et du Pape Benoît XVI, personnalités aux charismes différents y compris dans la communication, ont-ils changé et continuent-ils de changer l’approche de communication de l’Eglise vis-à-vis des grandes questions qui intéressent l’humanité ?

Deux caractéristiques différencient les deux Pontifes, même si nous comparons un long Pontificat, avec un Pontificat qui vient de commencer. Jean Paul II a tracé une connexion profonde entre moyens de communication de masse et option morale, le choix éthique. Jean Paul II a toujours souligné la valeur morale des moyens de communication, et l’attention éthique à avoir dans l’utilisation et lorsque l’on pense à l’utilisation de la communication ; son avertissement a été principalement éthique. Dans ce sens, il a est allé au-delà des horizons de l’Eglise Catholique ; son message n’était pas adressé seulement au personnel de l’Eglise Catholique, mais aussi à tous ceux qui, par une moyen de communication, peuvent offrir un service.

Il y a à la base l’idée d’un moyen de communication qui est toujours plus répandu, et est toujours plus un service pour le bien de l’humanité. L’attention que Jean Paul II rappelle, c’est que le moyen soit pour le bien de l’humanité. Jean Paul II a vécu l’explosion des moyens de communication de masse, et donc aussi la nécessité comprendre s’ils étaient utilisés pour le mieux ou non ; il a été en outre un Pape qui est allé sur les routes du monde, qui a donc compris et qui a été conscient que l’on communique non seulement à travers les paroles, mais avec les gestes, avec le corps. Le corps jeune du Pape qui va de par le monde était un message, tout comme le corps souffrant et malade du Pape était lui aussi un message, un message de partage avec le sort de l’humanité. Et puis, Jean Paul II communiquait surtout avec les événements, où la rencontre était la partie fondamentale : des moyens de communication appréciables et à encourager dans la mesure où ils augmentent la possibilité de rencontre entre les hommes. Chez Jean Paul II, la dimension éthique s’alliait avec une compétence de communication, faite de la conscience qui comprend comment tout est communication.

Avec Benoît XVI, on passe de la dimension éthique à l’importance d’un message qui soit vrai, et en même temps, à une attention portée aux droits de l’homme, et au partage, que cette vérité puisse être partagée : à l’attention au fait que les moyens de communication de masse soient des instruments pour la connaissance commune de la vérité. La seconde attention se tourne vers le partage des moyens ; à plusieurs occasions, le Pape, parlant des problèmes de la Doctrine Sociale de l’Eglise, s’est préoccupé du problème de l’inégalité dans le monde, il s’est préoccupé des moyens de communication de masse qui sont au service d’un matérialisme consumériste : d’où le « digital divide », ou la distribution différente des biens.

Il n’y a donc pas seulement un problème de vérité, mais aussi un problème d’égalité entre les hommes. Tout spécialement dans le Message pour la Journée des Communications Sociales, le Pontife nous montre comment u moyen de communication de masse qui ne recherche pas la vérité, ne sert à rien, et comment un monde dans lequel, où il n’y a pas l’égalité et le partage, on ne tient pas sérieusement à ce que les moyens de communication soient profitables pour tous. Avec une grande sagesse, le Pape met ensemble le thème du partage et le thème de la recherche de la vérité : quand il n’y a pas de vérité, cela veut dire que, derrière la communication, il y a un intérêt ; toute manipulation de vérité sert alors à ne pas développer et à ne pas répandre chez tous la connaissance de la vérité. C’est pourquoi vérité et partage vont ensemble.
Quel apport l’Eglise peut-elle trouver dans les moyens de communication de masse et dans les nouvelles technologies?


L’apport est celui d’être des instruments qui s’adaptent, et soient très utiles, et, dans la mesure où l’on acquiert plus de compétence dans la dynamique de la diffusion et de l’interactivité, je crois que l’Eglise peut trouver des instruments utiles pour sa mission, pour pouvoir annoncer l’Evangile, l’apporter à tous, et annoncer une lecture prophétique des signes des temps, un message évangélique incarné dans l’histoire des personnes. Sur le front de l’interactivité, l’Eglise peut trouver un instrument adapté pour toutes les dynamiques relationnelles de construction de la communion et de la fraternité universelle, qui font partie d’un objectif sérieux de partage entre les êtres humains. L’interaction avec les histoires des hommes par les moyens de communication, est un instrument très utile pour l’augmentation de la communion ecclésiale et de la communion entre les hommes. Il faut donc viser sur la diffusion et sur l’interaction, comme frontière technologique.
A ce propos, quelle est la contribution des moyens de communication catholiques de masse ?

Un moyen catholique de communication peut témoigner un service en faveur de la vérité, et une valeur de partage, mais surtout le vivre en soi. Avant d’apporter au monde un message d’authenticité et de vérité, de service en faveur de l’homme, de partage, je croix que l’on doit le faire avec l’intégralité de l’expérience, avec sa propre histoire et sa propre vie de moyen de communication. De cette manière, on peut aider l’humanité par l’intermédiaire des moyens de communication. Il faut donc le témoignage en premier, puis l’annonce.
Quel lien existe-t-il entre communication et mission?


A l’Université Pontificale Urbanienne, où je dirige le Centre de Communications Sociales, nous avons activé un « Master en Communication sociale » dans le contexte interculturel et missionnaire. Le rapport entre communication et mission est au centre de notre réflexion et de notre effort académique, et de celui de nombreuses réalités ecclésiales : conjuguer la dynamique communicative des communications sociales avec l’engagement missionnaire de l’Eglise, compris au sens large, comme une rencontre entre deux cultures différentes. Le rapport entre communication et mission se joue sur la capacité de réflexion, de croissance de la compétence et de jugement d’une expérience déjà en cours, que l’Eglise peut faire sur sa capacité d’inculturation : la communication est toujours un événement interculturel, de rencontre entre la culture de celui qui parle et de celui qui écoute. Dans la mission de l’Eglise, surtout dans la mission « ad gentes », la compétence dans la communication interculturelle est le grand défi de la communication aujourd’hui.
Nous vivons l’Année de Saint Paul, consacrée au bimillénaire de la naissance de l’Apôtre des Nations, un témoin par son immense ardeur communicative : quels enseignements le communicateur moderne peut-il tirer de l’expérience de Saint Paul ?

La capacité de communiquer un message que l’on a reçu, une fidélité au message, exprimée dans une passion communicative et dans une attention à l’inter-culture et à la médiation interculturelle. Paul est appelé « l’Apôtre des Nations », celui qui savait parler à de nombreux peuples, surtout au monde hellénistique, extrêmement varié, à cette époque : pour un juif, les « païens » étaient les non-juifs, et Paul était l’Apôtre de tous les païens qui n’étaient pas d’origine juive ou judéo-chrétienne. Paul – et c’est là son défi – tout en restant fidèle au message, s’est fait faible avec les faibles, juif avec les juifs, grec avec les grecs, en se servant, avec chaque interlocuteur, de catégories différentes de communication, et en cherchant à comprendre les catégories de ceux qu’il rencontrait.

Il ne s’agit pas de camoufler, mais d’utiliser les médiations culturelles opportunes pour comprendre l’autre, avant de lui demander de me comprendre, et d’utiliser sa langue le plus possible. Le grand défi, alors, que Saint Paul accueille et qu’il laisse comme témoignage au communicateur moderne et au communicateur chrétien, est non seulement la grande capacité communicative, mais aussi la manière selon laquelle il a su utiliser la communication dans une multiplicité culturelle, en s’efforçant, par exemple, de faire passer le message, l’histoire et les racines juives dans la nouveauté chrétienne, avec un monde hellénistique extrêmement composite, avec une multiplicité d’hommes et de cultures, comme était alors le monde méditerranéen et le monde de l’Empire Romain. C’est là l’agora avec laquelle Saint Paul s’est confronté, une place où l’on parlait différentes langues, et il a vécu l’expérience de la Pentecôte, parce que chacun l’a entendu parler dans une langue différente.
Les professeurs et les Institutions Universitaires ont une grande responsabilité dans la transmission de la Doctrine Sociale de l’Eglise, et dans la formation des « communicateurs de demain » : de quelle manière, et avec quels instruments font-ils aller cette tâche de l’avant ?

En tant qu’Université Urbanienne, nous faisons aller de l’avant cette tâche avec l’expérience stable d’un lieu où l’annonce de l’Evangile et l’approfondissement biblique et évangélique, philosophique, de Droit canon ecclésial, est vécu dans un contexte extrêmement interculturel. Chez les étudiants, par exemple, plus de 90% ne sont pas Européens, et souvent, dans une salle, les cinq continents sont présents ; cette caractéristique, nous l’avons en commun avec les  Universités Pontificales Romaines. Nous avons organisé des cours spéciaux pour les communications sociales et des cours de formation à la Doctrine Sociale de l’Eglise, avec une attention portée à la pratique pastorale ; et puis, nous avons le « Master » dont je viens de parler. Je crois que le rôle des Université est d’éduquer l’étudiant qui provient d’Eglises différentes, afin que se développe et grandisse la conscience spécifique qui permet de voir comment chaque action ecclésiale est une action de communication, et comment il faut avoir une compétence de communication, et pour que se développe la compétence spécifique dans les moyens de communication de masse, et que soient clairs l’horizon de la recherche de la vérité et le choix éthique chaque fois que nous choisissons un moyen de communication. Je crois que la communauté académique doit former l’étudiant en lui donnant les qualifications nécessaires, et augmenter ses connaissances concernant la conscience de la dynamique interculturelle de chaque existence humaine et de chaque culture ; et donc, aider à développer la conscience, la compétence et le choix éthique.
Les laïcs et la communication catholique: l’expérience du « Club Santa Chiara »
Entretien avec le Président du Club, Monsieur, Marco Palmisano

D’où naît l’exigence d’un endroit comme le “Club Santa Chiara » ?

L’exigence est celle de la personne. Il est né, initialement avec un ami, Guido Gonfalonieri –c’était en 1995 – avec lequel nous nous posions sans cesse la question ; comment attester notre appartenance chrétienne dans notre travail. De cette question sont nées des rencontres appelées « Ecole de communauté », qui se sont transformées ensuite dans l’Association « Club Santa Chiara » : c’est la première association nationale qui accueille tous ceux qui gravitent au sein ou autour du monde de la communication : de la publicité à la musique, de la presse au spectacle, de la télévision au cinéma, des nouveaux médias aux « public relations ».
Quels sont, depuis votre observatoire privilégié, les défis de la communication moderne?


Les mêmes qui représentent les défis de l’homme moderne, parce qu’il n’y a pas de communication authentique qu’il soit possible de séparer de la situation réelle de l’homme qui la vit. Les défis de l’homme sont les exigences de vérité, de justice, de beauté. Une des plus grands gains, obtenus au cours des années, a été de comprendre qu’il n’y a rien à inventer : les réponses les plus exhaustives les plus pertinentes aux exigences fondamentales du monde de la communication, sont exactement les réponses aux besoins de beauté, de justice, de vérité, qui sont le propre du cœur de l’homme et le distinguent, aujourd’hui, demain, tout comme il y a deux mille ans. Au « Club Santa Chiara », ces exigences doivent pouvoir trouver une déclinaison spécifique au sein du monde des médias, de la communication. Dans ce sens, il y a de multiples tâches que peut suivre celui qui suit la voie du Club : comme auteurs, metteurs en scène, producteurs cinématographiques et de télévision, être toujours plus accrochés à l’exigence de la vérité plutôt qu’à l’exigence de la convenance ; et puis, il faut comprendre que la responsabilité de la communication place et présente les personnes qui l’exercent, comme de nouveaux formateurs et éducateurs. En tant que tels, le fondement doit être celui du respect de la personne ; sans cela, la communication est fausse et partiale.
Comment peut-on faire la mission, comme laïcs, dans la communication ?

Nous ne pouvons faire la mission que comme laïcs. Il y a deux équivoques : la première consiste à penser qu’il existe les structures et les médias catholiques, et que, est catholique celui qui l’exerce. Comme laïcs, disons qu’il faut revenir à regarder les personnes, les opérateurs et non les structures. La deuxième ambiguïté, c’est que le rappel ne doit jamais être fait en termes moralistes, il faut avant tout revenir à dire des « oui » : oui à la vie, à la beauté, à l’art, aux critères de la justice et de la vérité dans la communication. C’est là le défi du deuxième « Rinascimento » : qu’il y ait des opérateurs chrétiens dans les médias catholiques, pour construire des œuvres nouvelles et de nouveaux symboles pour tout le peuple.
Sur quels aspects travaille actuellement le « Club santa Chiara » ?

Le « Club Santa Chiara » se dote actuellement d’instrument opératifs, afin de faire croître une nouvelle génération d’auteurs, de metteurs en scène, de producteurs, dans le domaine journalistique, télévisé, du monde du spectacle en général. En outre, dans quelques mois, nous organiserons la première Journée de Retraite spirituelle de tous les opérateurs laïcs. Nous voulons revenir à l’origine d’une annonce, nous invitons nos collègues à ressentir l’unique véritable et grande nouvelle, qui est celle de Notre Seigneur, Sauveur de tous, y compris les journalistes.
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